Janvier 2012 

Ce n'est qu'un au revoir
Mes très chères compagnes d'Egypte
Au bout de mes 64 ans de mission en Egypte, mon pays d'adoption que j'ai beaucoup aimé, je viens vous dire mes regrets de devoir vous quitter. Cette décision m'a été très douloureuse, croyez-moi…Il en est comme si l'on me coupait à nouveau le cordon ombilical…En cette étape, j’expérimente un peu la prière de Jésus au jardin de Gethsémani…Mais il est nécessaire aussi que la raison l'emporte sur les sentiments.

   Avant tout, je tiens à remercier le Seigneur de m'avoir plantée, dès mon jeune printemps, 21 ans, parmi le peuple égyptien, si bon et si religieux…Avec vous, j’ai appris à aimer plus et servir davantage, et tout cela dans la JOIE ET L’ACTION DE GRACES.
De mon côté, j’ai toujours essayé de donner mon maximum, qui souvent, s’est avéré bien limité, mais que vous avez su  compléter, et lui donner l'efficacité désirée.
Je n'avais ni diplôme ni papiers approbateurs, je n'avais que le DIPLOME DE L'AMOUR dont le Seigneur et ma famille m'ont doté. Grâce à lui, aucune souffrance, aucune misère ne m'était ni étrangère, ni difficile à soulager, et ce, depuis les petits orphelins que j'ai servis à mon arrivée à Abbassieh. Lorsque je les ai quittés, le plus grand, Nicolas [15 ans] m'a écrit au nom de tous : ma sœur, depuis Paula, 5 ans, jusqu'à moi, Nicolas, chacun peut dire; Sr Marie-Thérèse m'a aimé plus que les autres.
A Koussieh ou d'un trait, j’ai fait 16 ans, j’ai  eu le bonheur de faire soigner 76 handicapés de Koussieh et Menchieh et des environs. Grâce au concours de médecins compatissants et généreux, nous avons réussi à remettre debout plusieurs d'entre eux, physiquement et intellectuellement. " Ma sœur, sans vous, je serais resté derrière la porte" m'a dit l'un deux aujourd'hui avocat dans une unité de santé.

Je remercie le Seigneur pour les nombreux collaborateurs que j'ai eu la chance d'avoir dans chaque maison. 
Je garde un bon souvenir de chacune. Et je prierai quotidiennement pour vous, avec l'intensité et le poids de mes 64 ans de présence parmi vous.
Je vous avoue que j'assume péniblement mon sacrifice. Priez pour moi et je vous reste unie dans le Seigneur pour sa PLUS GRANDE GLOIRE. 
Sr.Marie Thèrèse Bassim
